
Patrick Martin, nouveau patron du Medef, confronté à de nombreux défis 

« Patrick Martin, un apparatchik à la tête du Medef », titre L’Humanité signalant 
qu’avec 73,18 % des voix, celui qui était président délégué de l’organisation patronale, 
succède à Geoffroy Roux de Bézieux. Le chef d’entreprise l’emporte haut la main face 
à Dominique Carlac’h, le quotidien jugeant que sa victoire doit beaucoup au soutien 
de l’UIMM. L’Humanité reprend quelques extraits du discours – rapide – du vainqueur 
hier, évoquant une éventuelle place pour son adversaire dans l'exécutif du syndicat. 
Au-delà du changement de visage, c'est surtout la personnalité du capitaine qui 
évolue, plus que le cap, rappelle le quotidien, signalant qu’au bagou d'un Geoffroy 
Roux de Bézieux « proche des gens » et ému aux larmes sur l'estrade, succède un 
personnage de l'ombre, patient et consensuel, garant des équilibres dans 
l'organisation. (L’Humanité, p.10)  

« Avec Martin, les patrons saluent aussi Roux de Bézieux », titre L’Opinion qui décrit 
Patrick Martin comme du solide, pas du brillant. Du classique qui décline les invariants 
du Medef. Le quotidien, tout comme La Correspondance de la Presse, revient sur la 
campagne, rappelant qu’une à une, les grandes fédérations l’avaient soutenu, à 
commencer par l’UIMM. (L’Opinion, p.2, La Correspondance de la Presse, p.13) 
« Patrick Martin, le patron de terrain qui s’est hissé pas à pas à la tête du Medef », titre 
Les Echos brossant le portrait du nouveau président de l’organisme et signalant que 
ce choix marque une rupture par rapport à ses prédécesseurs. « C’est la première fois 
qu’est élu un dirigeant de Medef territorial. D’habitude, c’était forcément un patron 
parisien ou un dirigeant de fédération professionnelle, ça change la donne », décrypte 
un très bon connaisseur de la maison. Après cinq années aux côtés de Geoffroy Roux 
de Bézieux, les réseaux parisiens ne l’ont pas encore complètement adoubé. Patrick 
Martin a pourtant fait des efforts et fréquente Le Siècle. « Il n’est pas encore très 
identifié par les milieux du pouvoir, mais son élection devrait vite changer la situation », 
assure un membre influent du Medef. « Certains ont pu le regarder de haut car il était 
numéro deux de l’organisation seulement jusque-là, mais la fonction fait l’homme », 
renchérit une figure du milieu patronal. Patrick Martin n’a pourtant rien d’un « petit 
chose » provincial, ajoute le quotidien, pour lequel l’homme est bien né. « On n’a 
jamais eu un président du Medef aussi riche », s’exclame un membre du comité 
exécutif, qui note « qu’il ne doit rien en outre à la commande publique ». De quoi lui 
donner du poids et de la liberté, notamment face aux grandes fédérations 
professionnelles. D’autant qu’il a la réputation d’avoir des avis tranchés. Pour asseoir 
son pouvoir, sa connaissance fine du Medef devrait également lui être utile. Il va 
désormais lui falloir apprendre à vivre avec la lumière et se rendre familier dans les 
médias. Pas facile quand on passe après Geoffroy Roux de Bézieux qui excellait dans 
l’exercice. (Les Echos, p.4)  

« Medef : ce qui attend Patrick Martin, le nouveau patron des patrons », titre La 
Tribune pointant, en fin de semaine, un éventuel tête-à-tête avec la Première ministre 
pour des félicitations puis mardi, la rencontre avec les partenaires sociaux. Un des 
premiers sujets qu'il pourrait également porter, sous la pression de l'UlMM, devrait être 
également l'emploi des séniors. (La Tribune)  

« Le patron des patrons veut faire entendre sa voix à Bruxelles », titre Le Figaro qui 
se penche sur les défis qui attendent Patrick Martin. Si le nouveau président du Medef 
poursuivra la bataille sur les marronniers du patronat français – maintien d’une 



politique de l’offre, baisse des charges, mise à l’arrêt de l’inflation – l’un de ses grands 
chantiers, et l’une de ses promesses, est de renforcer l’influence du Medef à 
l’international, et notamment à Bruxelles. Côté France, le nouveau patron des patrons 
aura la lourde tâche de faire vivre le dialogue social avec les partenaires sociaux. (Le 
Figaro, p.22) 

 


